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L’ORIGINE DU NOM DES SOEURS GRISES
On m’écrivait récemment, des Etats-Unis, pour me prier de relever
vilaine calomnie qui s’étalait dans F Appleton Canadian Guideune

et qui, au dire du correspondant, avait dû germer dans le cerveau de 
quelque francophobe.

Il s’agissait de l’origine du nom de Sœurs Grises donné aux mem 
b res de la communauté fondée par la Vénérable Mère Youville.

Voici le passage en question :
The famous Grey Nunnery founded in 1738 is not a con­

sent BUT A HOSPITAL UNDER THE MANAGEMENT OF THE GREY
Nuns. According to Murray’s Guide to Montreal :

The name “Grey Nuns”was first given them in derision. 
“The malicious reports circulated against the ladies, espe­
cially THAT OF FURNISHING THE INDIANS WITH ALCOHOL AND MA­

KING TOO FREE A USE OF IT THEMSELVES GAVE USE TO THE EPITHET
“Soeurs Grises” the word grise bearing a double meaning in 

A gray color, or lipsy. The Sisters who were

“THUS CRUELLY ASSAILED HAVE MADE THE ONCE OPPROBRIASES EPI-
“thet a title of the highest honor” (Appleton’s Guide, pp. 
68 & 69.)

Si l’on se reporte, maintenant, au Murray’s Illustrated Gui­
de and Pocket Business Directory to Montreal and Ottawa 
for 1893, p. 25, on y trouve, en effet, le paragraphe ci-dessus, mais 
accompagné d’autres notes assez exactes.

Dans sa 20th Century Edition du même ouvrage, p. 31, M. 
Murray a cependant fait disparaître l’entrefilet ci-dessus ; il se conten-

Grey Nuns” was first gi- 
them in derision (see Appleton’s Canadian Guide Book)”, et c’est

French, viz

te du renseignement suivant : “The name
ven
tout.

N’est-ce pas que ce jeu de renvoi est agaçant et semble louche ? 
Mais, en justice, il faut avouer que ces auteurs n’ont pas inventé la 
calomnie qu’ils col portent avec une certaine complaisance, dirait-on.

L’injure date du régime français, à l’époque où Montréal se divisa 
en deux camps au sujet de F hôpital dirigé par les Frères Charron. 
L’administration de cette institution avait été désastreuse et il s’agis­
sait de savoir à qui leur œuvre passerait. Les uns voulaient la confier 
à des hommes, les autres à des personnes du sexe féminin.


